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Les logements locatifs vacants sont
moins rares dans l’Outaouais

Le

TAUX D’INOCCUPATION D’OCTOBRE 2002TAUX D’INOCCUPATION D’OCTOBRE 2002

Dans la région métropolitaine de
recensement (RMR) de Gatineau, le
marché locatif commence à se
remettre d’une situation très tendue
qui durait depuis deux ans. Cette
année, avec les vents toujours
favorables à l’accession à la propriété,

le taux d’inoccupation des immeubles
d’initiative privée de trois logements et
plus a augmenté. Il atteignait 1,2 % en
octobre 2003, contre 0,5 % l’année
passée, ce qui représente la première
remontée depuis 1998.

Évolution du taux d'inoccupation
RMR de Gatineau
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Globalement, le marché est le reflet
d’une offre qui réussit à s’ajuster à la
demande. Il est en effet aisé de
constater que  la construction de
logements locatifs gruge des parts de
plus en plus importantes du marché
du neuf.

Par ailleurs, les résultats de notre
enquête indiquent, qu’en 2003, le taux
d’inoccupation est monté dans trois
autres RMR du Québec. Les marchés
locatifs de Montréal (1,0 %) et de
Québec (0,5 %) ont, comme Gatineau,
enregistré de légères hausses  alors
que le taux d’inoccupation a baissé
dans  les  RMR de Sherbrooke  (de
1,8 % à 0,7 %, en octobre 2003) et de
Trois-Rivières (de 3,0 % à 1,5 %, en
octobre 2003). Comme ce fut le cas
l’an  dernier,   l’enquête  révèle une
situation nettement différente sur le
marché locatif de la RMR de Saguenay,
qui a enregistré une légère hausse. Le
taux d’inoccupation  est  passé  de
4,9 % à 5,2 %, en octobre 2003 .

Une offre en plein
redressement

La construction de logements locatifs
semble bien sortie de sa torpeur.   En
effet, depuis 2002, la région de
l’Outaouais s’est enrichie de près de
1 200 appartements locatifs mis en
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chantier,  plus  de  25 % du marché
du neuf (19 % pour 2000 et 2001
ensemble).

Plusieurs facteurs expliquent ce
changement.  Parmi ceux-ci,  arrive en
bonne place la motivation des
promoteurs.   Alors qu’ils étaient
restés prudents et concentrés sur les
maisons unifamiliales, la faiblesse du
taux d’inoccupation, l’augmentation
des loyers et les taux hypothécaires
bas les ont amenés à réviser leurs
positions.  Avec un taux d’inoccu-
pation de 0,5 % en 2002, le marché
locatif accusait un déficit de logements
et offrait, par le fait même, de belles
occasions  aux  investisseurs poten-
tiels.  Par  ailleurs, comme le marché
des maisons unifamiliales rapportait
des revenus plus stables, plusieurs
constructeurs ont pris le risque
calculé de bâtir des tours d’habitation.

C’est  ainsi que  le  marché locatif a
vu lever de terre deux types de
logements bien différents depuis
2002 :  les logements  abordables,
grâce à l’aide des différents paliers de
gouvernement, et les appartements
haut de gamme.

Puisque la construction d’appar-
tements coûte cher,  ces deux options
étaient fort à propos pour les

promoteurs.  En effet, dans le premier
cas, la subvention aidait à supporter
les frais,  alors que, dans le deuxième,
la rentabilité est assurée du fait que
les loyers sont plus élevés.

En 2001, l’heureuse expérience de
certains investisseurs sur le marché
des résidences pour personnes âgées
a également  laissé entrevoir le
potentiel que représente le segment
des 60-75 ans. C’est ainsi que de
nouveaux concepts locatifs ont vu le
jour et qu’on trouve aujourd’hui, en
Outaouais,  des ensembles d’habitation
destinés aux préretraités.  Ces
derniers ont vendu leur maison à prix
fort, ne veulent pas des tracas d’une
autre propriété et ne se sentent pas
prêts pour la résidence spécialisée.
Pour cette clientèle aux exigences
bien particulières, les constructeurs
ont créé un type d’habitation situé
près des commodités, d’accès facile
(ascenseur) et de finition soignée.
Bref, beaucoup d’attention pour
satisfaire des clients qui ont largement
les moyens de payer. En effet, les
appartement construits depuis 2001
se louent en moyenne 26 % plus cher
que les autres (618 $ sur le marché,
contre 781 $ dans les immeubles
construits depuis 2001).

Rareté accrue dans le
secteur de Gatineau

Alors que le taux d’inoccupation a
augmenté dans tous les secteurs, il est
resté stable à 0,8 % dans le secteur
de Gatineau. Du côté de Hull et
d’Aylmer,  les  taux d’inoccupation
sont respectivement passés de 0,3 %
et 0,4 %, en 2002, à 1,5 % et 1,1 %,
cette année. En périphérie, l’augmen-
tation du nombre de logements
vacants a été moins forte, et le taux
d’inoccupation a monté de 0,9 %, l’an
dernier, à 1,4 % en octobre 2003.

Le secteur de Hull perd ainsi son titre
de secteur le plus serré au détriment
de Gatineau. Il faut dire que, depuis
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2001, sur les 596 logements qui se
sont ajoutés à l’univers locatif de la
région de l’Outaouais, 426 étaient
destinés  au  secteur  de  Hull,  soit
71 %.  Cette augmentation de l’offre
du côté de Hull n’est certainement
pas étrangère  au desserrement de
son marché locatif.

Les grands logements ont
toujours la cote

Pour ce qui est de la taille des
logements,  les studios  se démarquent
une fois de plus avec un taux
d’inoccupation de 3,9 %, trois  fois
plus élevé que la moyenne (1,2 %).
L’an dernier c’est dans le secteur de
Gatineau que les studios  inoccupés
se trouvaient, alors qu’en 2003, c’est
au tour de Hull. Le taux d’inoccu-
pation  des  studios  y est passé de
0,4 %, en  2002,  à 6,1 %, en 2003.
Tout de suite après les studios, les
logements les plus disponibles sont
ceux d’une chambre à coucher,  leur
taux d’inoccupation ayant monté de
0,3 % à 1,6 %.

Toutes les autres tailles de logements
sont plus rares,  leur  taux d’inoccu-
pation se situe à 0,9 %.  La marge de
manoeuvre  reste  donc faible pour
les familles  ayant besoin de plus
d’espace, mais les jeunes qui emmé-

T a u x  d ' in o c c u p a t io n  s e lo n  la  
t a i l le  d e s  a p p a r t e m e n t s
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nagent seuls disposent encore d’un
certain choix.

La demande est toujours
au rendez-vous

En fait,  la demande ne dérougit  pas.
Outre les niches spécialisées, comme
celle des 60-75 ans, bon nombre des
locataires  sont des  jeunes de 15 à 24
ans.

Tout d’abord, au chapitre de l’emploi,
d’un  point de vue général,  la  RMR
de Gatineau continue d’enregistrer de
bons résultats.   Le marché de l’emploi
a connu une solide croissance dans
l’Outaouais. En rythme annuel,

l’emploi a  augmenté de 5 % au mois
de novembre 2003, ce qui porte le
nombre de travailleurs à 142 417.

Plus  précisément  encore,  si  l’on
observe la population des travailleurs
les plus  susceptibles d’être locataires,
à savoir les jeunes de 15 à 24 ans,  on
constate aussi une amélioration du
marché du travail.   En  chiffres  annua-
lisés, on comptait 22 067 jeunes au
travail au mois de novembre 2003,
une augmentation de  5,8 % par rap-
port à  la même période en 2002.

Cette excellente situation du marché
de l’emploi dans l’Outaouais continue
d’attirer de nouveaux ménages dans
la région.  Entre 2001 et 2002, 2 816
personnes (migration nette) ont
choisi  d’emménager en Outaouais.
En dépit des conditions financières
qui favorisent l’accession à la propriété,
la plupart des nouveaux arrivants se
dirigeront d’abord vers la location.

L’Université du Québec en Outaouais
a aussi un impact sur le marché locatif.
En 2002 déjà,  elle  élargissait  ses pro-
grammes et accueillait 5 % d’étudiants
en plus. Cette année, se sont en tout
300 étudiants de plus qui sont venus
grossir les rangs de l’université locale,
et plusieurs opteront certainement
pour un appartement plutôt que
pour une chambre en résidence.



4Rapport sur les logements locatifs  Enquête d’octobre 2003

Gatineau et Ottawa : Un écart encore important
Même si les conditions du marché
locatif se sont desserrées des deux
côtés de la rivière, les écarts de loyer
restent encore très importants.

À Ottawa, le taux d’inoccupation est
passé à 2,9%, en octobre 2003, et il
est en voie d’atteindre le point
d’équilibre. Les locataires potentiels
ont donc plus de chances d’y trouver
un appartement que de ce côté-ci de
la rivière. Signe que les temps
changent, les loyers sont restés
relativement stables à Ottawa.  Ainsi,
pour louer un appartement de deux
chambres à coucher, il en coûte
seulement 1 $ de plus qu’en 2002.

Toutefois, le prix de la location avait
atteint des sommets assez élevés, et
même  s’ils se sont stabilisés,  les
loyers ontariens demeurent large-
ment supérieurs à ceux demandés du
côté du Québec.  Ainsi, à Ottawa, le
loyer d’un logement de deux
chambres  à coucher  est de 293 $
supérieur  (331 $ en 2002).  Malgré
tout, les ménages en quête d’un
logement sont moins enclins à
regarder  ailleurs,  car  ils ont davantage
de choix à Ottawa qu’à Gatineau.  Il
faut donc  s’attendre à voir moins de
locataires ontariens traverser la rivière
qu’au cours des deux dernières
années.

62,2 %448 $1 168 $720 $ 3 chambres et plus
45,8 %293 $932 $639 $ 2 chambres
40,1 %220 $768 $548 $ 1 chambre
35,9 %165 $627 $462 $ Studio

Différence (%)Différence ($)RMR d'OttawaRMR de
Gatineau

Comparaison des loyers
entre la RMR de Gatineau et la RMR d’Ottawa
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Comparaison des taux d'inoccupation
par type de logement

La construction
résidentielle favorise la
hausse des loyers

Cette année, le taux d’inoccupation à
certes augmenté, mais à 1,2 %, le
marché est encore à l’avantage des
propriétaires. Il n’est donc pas
surprenant de constater une nouvelle
hausse des loyers, qui atteint les 7 %
en 2003.

Comme l’an dernier, le secteur de Hull
se démarque par une progression des

loyers de 7,4 %, supérieure à la
moyenne.

Pour leur part, les secteurs d’Aylmer
et de Gatineau ont vu les loyers
moyens augmenter respectivement
de 6,3 % et de 6,4 % en octobre
2003. Les propriétaires du secteur de
Gatineau continuent ainsi d’ajuster les
loyers à la réalité d’un marché à leur
avantage.

En périphérie, on est passé à la vitesse
supérieure avec une croissance de
10,2 %, la plus forte de l’Outaouais

cette année.  Précisons toutefois que
les loyers y sont historiquement plus
faibles. Le marché  tendu des dernières
années a forcé plusieurs chercheurs
d’appartements abordables à s’éloi-
gner des centres urbains. C’est ainsi
qu’après un taux d’inoccupation de
3,5 %, en 2001, il n’y avait plus que 9
appartements libres sur 1000 en 2002.
La situation est certainement
meilleure en 2003, mais elle a quand
même permis aux propriétaires
d’ajuster les loyers en fonction d’une
demande qui devenait plus pressante,
même en périphérie.
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En ce qui a trait aux prix,  Aylmer et
Hull demeurent cette année encore
les secteurs les plus dispendieux.
Gatineau reste plus abordable.  Ainsi,
pour se loger dans un appartement
de deux chambres à coucher, on
débourse  en  moyenne  678 $  et
660 $ respectivement à Aylmer et à
Hull.  Si l’on est prêt à s’éloigner un
peu, on épargne environ 50$ à
Gatineau (616 $). Lorsqu’on fait le saut
en périphérie (437 $), les économies
sont plus importantes et peuvent
atteindre 200 $.

Fait  surprenant  cette  année,   les
augmentations de loyer les plus fortes
ne vont pas de pair avec les taux
d’inoccupation les plus faibles.   Ainsi,
alors que les grands logements sont
les plus rares,  leur  loyer augmente
de 6,7 % pour les deux chambres à
coucher et de 5,2 % pour les trois
chambres et plus. Les petits
appartements,  pourtant disponibles
en plus grand nombre,  ont connu des
hausses  de prix de  7 % pour  les
studios et de 7,7 % pour les logements
d’une chambre.

* Incluant maintenant Rimouski et St-Hyacinthe

D e n o u veau , la  h au sse  d es lo yers 
a  é té  so u te n u e
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Prévisions pour 2004

À court terme, le marché continuera
de se relâcher. Toutefois, peu
d’éléments concourront à un
desserrement prononcé du marché
locatif de Gatineau.  La demande sera
toujours forte, malgré l’impressionnant
mouvement vers l’accession à la
propriété constaté depuis deux ans.
Le marché de l’emploi va enregistrer
des croissances stables de 3 % au
moins durant les deux prochaines
années.  La région demeurera donc un
pôle d’attraction pour les gens de
l’extérieur.   Par contre,  même  si  la
construction va se maintenir,  on note
depuis le début de 2003 un regain
d’intérêt des promoteurs pour les
copropriétés.   Cette situation pourrait
ralentir la construction d’appar-
tements locatifs, car le rendement des
investissement est immédiat dans le
cas des copropriétés.    Alors que 2003
va se terminer avec environ 700 mises
en chantier de logements locatifs,
seulement 550 unités lèveront de
terre en 2004.  La demande restant
assez forte, cette baisse de régime
devrait  se  traduire par une légère
augmentation du taux d’inoccupation.
On prévoit donc,  qu’en 2004,  moins
de 2 logements sur 100 seront
disponibles pour la location.

 Canada 2002 2003
 régions métropolitaines
Abbotsford 2,0 2,5
 Calgary 2,9 4,4
 Charlottetown 2,2 3,5
 Edmonton 1,7 3,4
 Halifax 2,7 2,3
 Hamilton 1,6 3,0
 Gatineau 0,5 1,2
 Kingston 0,9 1,9
 Kitchener 2,3 3,2
 London 2,0 2,1
 Montréal 0,7 1,0
 Oshawa 2,3 2,9
 Ottawa 1,9 2,9
 Québec 0,3 0,5
 Regina 1,9 2,1
 Saguenay 4,9 5,2
 Saint John 6,3 5,2
 Saskatoon 3,7 4,5
 Sherbrooke 1,8 0,7
 St. Catharines-Niagara 2,4 2,7
 St. John's 2,7 2,0
 Sudbury 5,1 3,6
 Thunder Bay 4,7 3,3
 Toronto 2,5 3,8
 Trois-Rivières 3,0 1,5
 Vancouver 1,4 2,0
 Victoria 1,5 1,1
 Windsor 3,9 4,3
 Winnipeg 1,2 1,3
 Total Canada 1,7 2,3
 Province de Québec
 agglomérations urbaines
 de 50 000 à 99 999 habitants
Drummondville 2,2 2,5
Granby 2,5 1,7
Shawinigan 8,5 7,4
St-Jean-sur-Richelieu 0,6 0,5
 Sous-total 50 000-99 999 3,0 2,6
 agglomérations urbaines
 de 10 000 à 49 999 habitants
Alma 5,0 7,0
Amos 13,0 12,0
Baie-Comeau 11,1 6,9
Cowansville 3,5 3,8
Dolbeau-Mistassini 4,7 4,9
Gaspé 6,5 4,5
Joliette 0,9 0,8
La Tuque 16,7 17,4
Lachute 1,0 1,8
Magog 1,4 0,4
Matane 10,8 9,7
Montmagny 1,4 0,3
Rimouski 2,6 0,9
Rivière-du-Loup 1,6 1,0
Roberval 3,7 4,0
Rouyn-Noranda 10,0 7,9
Salaberry-de-Valleyfield 2,2 1,5
Sept-Îles 9,2 5,2
Sorel-Tracy 5,8 4,3
St-Félicien 3,4 5,0
St-Georges 2,3 3,6
St-Hyacinthe 0,7 0,5
St-Lin n.d. 1,7
Ste-Marie 3,1 1,3
Thetford-Mines 7,9 7,1
Val d'Or 11,7 6,4
Victoriaville 1,8 4,0
 Sous-total 10 000-49 999 habitants* 4,5 3,6
 Total province de Québec 1,2 1,3

Taux d'inoccupation des appartements



LES RÉSIDENCES POUR PERSONNES ÂGÉES

Le Centre d’analyse de marché de la SCHL publie des études de marché sur les résidences pour personnes âgées pour six
régions métropolitaines du Québec (Saguenay, Gatineau, Montréal, Québec, Sherbrooke et Trois-Rivières).

 Sources incontournables pour tous les décideurs, promoteurs et investisseurs qui s’intéressent à ce secteur immobilier d’avenir,
ces analyses ont été réalisées à partir des dernières données disponibles en 2002 et celles de 2003 seront disponibles au

printemps 2004.

Service à la clientèle
au 1 866 855-5711

ou par courriel : cam_qc@schl.ca
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Abordabilité des logements locatifs :
amélioration ou détérioration?

Grâce aux données sur les logements recueillies par Statistique Canada lors des recensements, il est possible d’effectuer, tous les
cinq ans, une comparaison entre les frais de logement et le revenu des ménages.  Nous allons comparer ici la situation des
locataires gatinois à ce chapitre, en 1996 et en 2001, avec celle qui prévaut dans les autres grands centres au Canada.

  

R é g i o n s  m é t r o p o l i t a i n e s 1 9 9 6 2 0 0 1

G a t i n e a u 3 5 , 0  % 2 9 , 5  %
 O  t t a w a                                           3 6 , 0  %                3 2 , 7  %

M o n t r é a l  3 7 , 4  %  3 1 , 6  %
Q  u é b e c  3 5 , 8  %  3 0 , 8  %
C a l g a r y 3 2 , 3  % 3 2 , 1  %
T o r o n t o 3 7 , 6  % 3 6 , 9  %
V a n c o u v e r  4 0 , 3  %  3 7 , 5  %

S o u r c e  : S t a t is t iq u e  C a n a d a

P o u r c e n t a g e  d e s  m é n a g e s - lo c a t a ir e s  c o n s a c r a n t  
 3 0  % e t  p l u s  d e  le u r  r e v e n u  a u  lo g e m  e n t

Un critère d'abordabilité qui est fréquemment utilisé est « le seuil du 30 % ».  Selon ce critère, un ménage qui affecte 30 % ou plus
de son revenu brut à se loger, ne loge pas dans une habitation « abordable ».  Or, en 1996, 35 % des ménages-locataires de la région de
l’Outaouais se retrouvaient effectivement dans cette situation.  Cinq ans plus tard, malgré une hausse du loyer moyen de 5,1 %
(pour un logement de deux chambres à coucher), durant la période 1996-2001, cette proportion avait considérablement
diminué.  Ainsi, en 2001, ce ne sont plus que 29,5 % des ménages-locataires de la RMR de Gatineau qui éprouvaient de tels
problèmes liés à l’abordabilité.  C’est donc dire que le revenu brut moyen des locataires a progressé plus rapidement que leur
loyer durant cette période.

Il est intéressant également de comparer la situation outaouaise avec celle d’autres grandes agglomérations canadiennes et
québécoises, par exemple Ottawa, Montréal et Québec.  Le tableau ci-dessus indique la proportion de ménages-locataires qui
consacrent plus de 30 % de leur revenu brut à leur logement, selon la RMR.  On constate que, parmi ces grands centres, c’est
dans la région de Gatineau que les logements locatifs sont les plus abordables, selon les données de 2001.  Viennent ensuite les
régions de Québec et de Montréal. Toutefois, un locataire qui habite à Ottawa a beaucoup plus de chances d’éprouver des
problèmes liés à l’abordabilité.

Ces résultats ne surprennent pas vraiment lorsqu’on sait que les loyers moyens sur le marché locatif sont plus faibles au
Québec qu’ailleurs au Canada.  Cependant, après avoir connu des hausses de loyer modérées de 1996 à 2001, le marché locatif
de l’Outaouais enregistre depuis deux ans des augmentations beaucoup plus marquées (11 % en deux ans).  À Gatineau, le
loyer moyen d’un logement de deux chambres à coucher est maintenant de 639 $ par mois.  Il y a donc fort à parier que la
tendance s’est inversée et que l’abordabilité des logements locatifs a reculé au cours des deux dernières années dans le Grand
Gatineau.



MÉTHODOLOGIE
En octobre de chaque année, la Société canadienne d’hypothèques et de logement réalise son Enquête sur les logements locatifs pour déterminer
le nombre de logements inoccupés et les loyers demandés dans les immeubles locatifs. L’enquête est effectuée dans toutes les régions urbaines de
10 000 habitants et plus. L’étude vise seulement les logements offerts sur le marché depuis au moins trois mois. Bien que la publication porte
principalement sur les immeubles d’initiative privée de trois logements et plus, l’enquête de la SCHL examine aussi les maisons en rangée, les
logements locatifs d’initiative publique et les logements coopératifs.

L’enquête est effectuée par téléphone ou sur place, et les renseignements sur les loyers sont obtenus des propriétaires, des gestionnaires ou des
concierges. L’étude est réalisée durant les deux premières semaines d’octobre, et les résultats reflètent la situation du marché à cette période.

Définitions
Logement inoccupé : Un logement est considéré comme inoccupé s’il est, au moment de l’enquête, inhabité et immédiatement disponible pour
la location.
Loyer : Les données sur les loyers correspondent au montant réel que paient les locataires pour leur logement. Les commodités et les services
tels que le chauffage, l’électricité, le stationnement, l’eau chaude et les installations de buanderie peuvent être inclus ou non dans le loyer mensuel
indiqué pour chaque logement. Les loyers moyens mentionnés dans la publication correspondent à la moyenne des loyers des différents logements
dans le secteur de marché visé. Ces loyers peuvent comprendre une partie ou la totalité des services.
Immeuble locatif : Tout immeuble de trois logements locatifs et plus.

Remerciements
L’Enquête sur les logements locatifs n’aurait pu être effectuée sans la collaboration des propriétaires-bailleurs et des gestionnaires immobiliers de
l’ensemble du pays. Nous les remercions grandement de leurs efforts et de nous avoir aidés à obtenir rapidement des renseignements précis. Nous
espérons sincèrement que les résultats de cette étude seront utiles pour ces clients et pour l’ensemble du secteur de l’habitation.

Zones
Voici les diverses zones de marché:
Zone 1 : Hull
Zone 2 : Aylmer
Zone 3 : Gatineau
Zone 4 : Zone périphérique (Buckingham, Masson-Angers, Chelsea, Cantley, La Pêche, Pontiac, Val-Des-Monts
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2002 2003 2002 2003 2002 2003 2002 2003 2002 2003

Z o ne 1 0 ,4 6 ,1 0 ,1 1 ,7 0 ,5 1 ,0 0 ,0 1 ,0 0 ,3 1 ,5

Z o ne 2 *** *** 0 ,8 1 ,1 0 ,4 1 ,2 *** *** 0 ,4 1 ,1

Z o ne 3 6 ,5 0 ,9 0 ,6 1 ,6 0 ,7 0 ,6 0 ,0 0 ,6 0 ,8 0 ,8

Z o ne 4 *** *** *** *** 1 ,0 1 ,7 *** *** 0 ,9 1 ,4

RM R de  G a tineau 2 ,5 3 ,9 0 ,3 1 ,6 0 ,6 0 ,9 0 ,0 0 ,9 0 ,5 1 ,2

T o ta l

1 .T a ux d'ino c c upa tio n des  a ppa rtem ents  (% )

S e lo n la  z o ne et le  no m bre  de  c ha m bres  à  c o uc her

Rég io n m étro po lita ine de  rec ensem ent (RM R) de  G a tineau

S tudio s 1  c ha m bre 2  c ha m bres 3  c ha m bres  et +

2 0 0 2 2 0 0 3 2 0 0 2 2 0 0 3 2 0 0 2 2 0 0 3 2 0 0 2 2 0 0 3

Z o n e  1 4 2 8 4 6 4 5 2 0 5 5 9 6 3 1 6 7 8 7 2 7 7 7 3

Z o n e  2 *** *** 5 5 5 6 0 5 6 2 7 6 6 0 *** ***

Z o n e  3 4 5 1 4 7 2 4 9 0 5 2 3 5 8 2 6 1 6 6 4 1 6 5 8

Z o n e  4 *** *** *** *** 4 3 7 4 6 1 *** ***

R M R  d e  G a tin e a u 4 3 2 4 6 2 5 0 9 5 4 8 5 9 9 6 3 9 6 8 4 7 2 0

2 . L o y e r s  m o y e n s  de s  a pp a r te m e n ts  ($ )

S e lo n  la  z o n e  e t le  n o m br e  de  c ha m b r e s  à  c o uc he r

R é g io n  m é tro po lita ine  d e  r e c e n s e m e nt (R M R ) d e  G a tin e a u

S tu dio s 1  c h a m br e 2  c h a m br e s 3  c h a m br e s  e t +
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Inocc . Univers Inocc . Univers Inocc . Univers Inocc . Univers Inocc . Univers

Zone 1 31 507 62 3 597 49 5 106 14 1 347 156 10 557

Zone 2 *** *** 4 313 9 765 *** *** 14 1 218

Zone 3 2 258 21 1 322 22 3 912 7 1 058 52 6 551

Zone 4 *** *** *** *** 12 749 *** *** 16 1 107

RM R de Gatineau 34 872 87 5 380 93 10 533 24 2 648 238 19 433

Total

3. Nom bre d'appartem ents inoccupés et univers (octobre 2003)

Selon la zone et le nom bre de cham bres à coucher

 Région m étropolitaine de recensem ent (RM R) de Gatineau

Studios 1 cham bre 2 cham bres 3 cham bres et +

2002 2003 2002 2003 2002 2003 2002 2003 2002 2003

3 à  5 unités *** *** 0,2 3,3 0,6 1,5 0,0 1,1 0,4 ***

6 à  19 unités *** *** 0,3 2,0 0,6 0,9 0,0 1,1 0,5 1,5

20 à  49 unités *** *** 0,0 0,5 0,8 0,8 0,0 0,3 0,5 0,6

50 à  99 unités 0,5 2,0 0,1 0,6 0,9 0,5 0,0 0,5 0,4 0,7

100 unités  et + 7,1 0,4 0,5 0,9 0,1 0,1 0,0 0,0 0,9 0,6

RM R de G atineau 2,5 3,9 0,3 1,6 0,6 0,9 0,0 0,9 0,5 1,2

T o tal

4. T aux d'ino c cupatio n des appartem ents (%)

S elo n la  ta ille des im m eubles  et le no m bre de c ham bres à  c o uc her

 Régio n m étro po lita ine de rec ensem ent (RM R) de G atineau

S tudio s 1 c ham bre 2 c ham bres 3 c ham bres et +

2002 2003 2002 2003 2002 2003 2002 2003 2002 2003

Sans date *** *** *** *** *** *** *** *** *** ***

A vant 1940 *** *** *** *** *** *** *** *** *** ***

1940 - 1959 *** *** 0,0 5,2 0,0 1,4 *** *** 0,0 2,6

1960 - 1974 1,0 1,6 0,2 0,7 0,6 0,5 0,0 0,1 0,4 0,6

1975 - 1984 *** *** 0,3 1,6 0,4 1,2 0,0 1,5 0,3 1,4

A près 1985 *** *** 0,6 1,9 0,9 0,3 0,0 1,0 0,9 0,9

RM R de Gatineau 2,5 3,9 0,3 1,6 0,6 0,9 0,0 0,9 0,5 1,2

Total

5. Taux d'inoccupation des appartem ents (%)
Selon l'année d'achèvem ent des im m eubles et le nom bre de cham bres à coucher

 Région m étropo litaine de recensem ent (RM R) de Gatineau

Studios 1 cham bre 2 cham bres 3 cham bres et +


